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Les membres de l’Institut de la langue régionale flamande (ILRF) ont organisé leur 
conseil d’administration à Caestre. L’occasion de faire le point sur l’enseignement 
du flamand. 

Marie-Christine Lambrecht, Jean-Luc Schricke, maire de Caestre,et Jean-Paul Couché. - VDN 
Par Olivier Van Inghelandt (CLP)  
Enseignement du flamand. L’enseignement du flamand en milieu scolaire a pris son envol suite 
à la circulaire ministérielle du 14 décembre 2021. Pour cette première année d’exercice, le 
flamand occidental est enseigné dans six écoles publiques, deux collèges et un lycée publics 
(lycée des Flandres), ainsi que dans trois écoles privées. Cette année, 495 enfants au total ont 
eu un enseignement en flamand (318 dans le privé et 177 dans le public). Dans les écoles 
privées, celui-ci commence dès la maternelle. Il y a plus de souplesse, mais avec un seul 
enseignant, cela reste plus des séances d’initiation. Dans le public, avec trois enseignants, cet 
enseignement commence en CM1 avec 45 minutes par semaine. Au collège de Wormhout, 
seuls les 6ème étaient touchés alors qu’à Cassel, ce sont les 6ème et les 5ème avec une heure 
hebdomadaire. L’année prochaine, l’enseignement, au niveau des collèges s’ouvrira aux 5ème à 
Wormhout, aux 4ème à Cassel et aux 6ème à Bailleul. Il y aura quatre enseignants pour le 
public. « L’objectif, petit à petit, est d’enseigner le flamand jusqu’à l’université », pointe Joël 
Sansen, co-président.  

Signalétique bilingue. La 46e  signature de la charte « Oui au flamand » a eu lieu le 7 mai à 
l’ouverture de la semaine du flamand occidental à Wulverdinghe. Zegerscappel signera cette 
charte le 15 août et Pitgam au mois de septembre. Cinq autres communes suivront bientôt. « On 
va dépasser les 50 communes, c’est rentré dans les mœurs et dans le quotidien des gens. C’est 
plus simple pour les petites communes, dès que le maire est d’accord, ça se fait. Dans les plus 
grosses communes, il y a des commissions, il y a plus de discussions. C’est plus politique, donc 
c’est plus compliqué », explique Jean-Paul Couché, co-président. « Ce qui est bien, c’est que 
maintenant, ce sont les habitants qui prennent l’initiative », ajoute Marie-Christine Lambrecht, 
co-présidente. 

Office public du flamand occidental. « Ce projet est aujourd’hui vraiment sur les rails, la 
Région vient de recruter une personne qui sera chargée de le créer  », indique Jean-Paul 
Couché. 


